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SHORT NEWS

Energieberatung mit gespaltener Zunge

Just einen Tag bevor Mouvement Ecologique und Oekofonds zu 
einem Fachseminar zum Thema „Wéi eng Berodungsstrukturen 
am Energieberäich brauche mir zu Lëtzebuerg?“ einluden, 
präsentierten der Umwelt- und der Energieminister der Presse ihre 
Schlussfolgerungen aus einer vom Energieinstitut Vorarlberg erstellten 
Studie zur effizienten Energieberatung in Luxemburg. Während die 
Studie eine einzige nationale Struktur anstrebt, wollen Lux und Krecké 
die öffentlichen von den kommerziellen Aktivitäten trennen. Damit 
wird auch der Fortbestand der bisherigen „agence de l’énergie“, die 
zur einen Hälfte vom Staat und zur anderen von den Energieanbietern 
Cegedel und SEO getragen wird, garantiert - umbenannt in 
„energieagence“. Daneben entsteht ein „groupement d’interêt 
économique“, das die öffentlichen Aufgaben übernimmt. „Myenergy“ 
wird auf vier der bislang zehn Mitarbeiter der agence zurückgreifen 
können. In einer Anfangsphase bleibt die einheitliche Hotline  
80 02 11 90 bestehen, deren Hauptaufgabe wohl darin bestehen wird, 
die gewinnbringenden von den kostenträchtigen Anfragen zu trennen.

Merci Lakshmi !
Si une seule chose a perçé clairement à travers la lumière du jour 
au sujet de la lutte pour sauver Gandrange, c’est que les assertions 
d’ArcelorMittal selon lesquelles l’entreprise traiterait ses employé-e-s 
comme des partenaires relèvent du n’importe quoi. On dirait plutôt 
que M. Mittal traite ses subordonné-e-s comme des mendiants. Et 
en plus, il se fout de leur gueule. La création des 24 postes promis à 
Gandrange ne concerne nullement des ouvriers mais des spécialistes, 
qui travailleront dans un laboratoire. A cela s’ajoute - comme le 
révèle le blog de la députée PS Aurélie Fillipetti - que ces personnes 
étaient de toute façon déjà provisionnées par ArcelorMittal. Pour tous 
ses « bienfaits », M. Mittal réclame encore des gages, comme des 
quotas de CO2. Heureusement qu’il peut compter sur des partenaires 
aussi démagogiques que Nicolas Sarkozy, qui lui n’en démord pas 
de proclamer qu’il « a obtenu quelque chose ». C’est une honte de 
voir comment - sous le manteau de la concertation - l’industrie et la 
politique travaillent ensemble à berner le public. 

Comment les nazis m’ont fait rater le train

C’est un plaisir rare et narcissique pour un journaliste, que 
de taper son propre nom sur Google pour voir où ses articles 
ont bien pu atterrir dans les fins fonds de la toile. La revue de 
presse européenne, Arte, tel ou tel magazine prestigieux ont-ils 
remarqué ce que j’écris ? Y-a-t-il des commentaires ? C’est aussi 
l’exercice auquel s’adonnait un woxxie cette semaine, juste 
une minute avant de partir prendre son train. Mal lui en prit. 
Si son éditorial sur mai 68 s’est bien retrouvé sur le site d’Arte 
et celui du Courrier International, une troisième mention ne lui 
plaisait pas du tout. Il s’agit d’une de ces pages qui utilisent la 
vieille écriture fracturée allemande et dont l’engin de recherche 
s’appelle « Aggregator ». Un petit regard sur les liens suffisait 
à confirmer : c’est un site néo-nazi. Pire encore, ils semblaient 
apprécier le commentaire du woxxie. Une longue mise en 
question majeure d’ensuivit. Suis-je vraiment de gauche ? D’où 
viennent ces impulsions musculaires dans mon bras droit, que 
je ne peux m’empêcher de lever ? Finalement, il en retint deux 
choses : ne plus jamais écrire un édito sur mai 68 et ne plus 
jamais laisser des nazis lui faire rater le train. 
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RICHES AU LUXEMBOURG

Le dixième décile
Raymond Klein

L’image des « riches » que 
dessine une étude du Ceps 
va à l’encontre des clichés, 
mais apporte des informations 
intéressantes sur un sujet 
négligé.

Régulièrement, des par-
tis et des syndicats de gauche 
critiquent le fait que bien des 
statistiques et des rapports 
sont consacrés à l’étude de la 
pauvreté, mais que l’autre bout de 
l’échelle des revenus est laissé dans 
l’ombre. Avec la publication d’une 
double page sur « Les ‘hauts revenus’ 
au Luxembourg », le Centre d’études 
de populations, de pauvreté et de poli-
tiques socio-économiques (Ceps) sou-
lève enfin un coin du voile. L’auteur 
Frédéric Berger s’est concentré sur la 
tranche des 10 % de la population 
ayant les revenus nets disponibles les 
plus élevés, appelée dixième décile.

Premier constat : la différence de 
revenus entre riches et pauvres est si-
gnificative. Ainsi, les 10 % les mieux 
lotis disposent de 23 % des revenus 
nets disponibles, à comparer avec les 
4 % qui restent pour le premier dé-
cile. Autres chiffres qui devraient cal-
mer l’ardeur des pourfendeurs de 
l’Etat providence : quand on trouve 
indécent que les pauvres du Luxem-
bourg aient des revenus supérieurs à 
ceux de leurs pairs des pays voisins, il 
faut savoir qu’il en est de même pour 
les riches. En effet, le seuil de reve-
nu pour faire partie du dixième décile 
luxembourgeois se situe à un niveau 
presque double de celui en France et 
en Belgique.

De manière un peu surprenante, 
une part non négligeable des reve-
nus des 10 % les plus riches provien-
nent de transferts de la protection so-
ciale. Avec 11 % du revenu, cette part 
est cependant moins importante que 
les 27 % que ces transferts représen-
tent pour le reste de la population. 
Côté prélèvements, on constate que le 
dixième décile bénéficie d’un quart 
de l’ensemble des revenus bruts, qui 
n’est donc que peu entamé (deux 
points de pourcentage) quand on pas-
se aux revenus nets. Dans l’ensemble, 
cela confirme que la redistribution au 
Luxembourg brasse des masses im-
portantes d’argent, mais que l’effet de 
transfert des riches vers les pauvres 
est faible en proportion. 

Les rendements de placements 
mobiliers et immobiliers constituent 

une autre source de revenu surrepré-
sentée chez les riches avec 5 % contre 
2 % du revenu chez le reste de la po-
pulation. L’auteur met en garde que 
la collecte de ces données « reste tou-
jours hasardeuse car les détenteurs 
de ce type de revenus montrent des 
difficultés ou des réserves à les décla-
rer ». Même fortement sous-évalués, 
ces revenus sont ceux où les inégali-
tés sont les plus prononcées : le dixiè-
me décile bénéficie de 45 % de l’en-
semble des revenus du patrimoine, 
alors que le premier décile n’en tient 
que 1 %. D’un autre côté, les 10 % les 
plus riches collent mal avec le cliché 
du rentier spéculateur : 75 % des per-
sonnes concernées ont une activité 
rémunérée, bien plus que la moyenne 
de la population.

Même la version moderne de 
l’épouvantail capitaliste, le manager 
nourri de stock-options et de commis-
sions, est minoritaire dans ce groupe 
de population. Un bon tiers des « ri-
ches » sont fonctionnaires internatio-
naux, un cinquième fonctionnaires 
nationaux, et seulement 14 % sont des 
employés privés, en plus des 16 % 
d’indépendants. Avec tout au plus 
3 % de représentants de « la classe 
bourgeoise » parmi la population to-
tale, il va falloir faire ses adieux à la 
lutte des classes style 19e siècle.

Il est vrai que le nombre impor-
tant de fonctionnaires est lié au fait 
que le dixième décile - revenu annuel 
supérieur à 56.280 euros par unité de 
consommation du ménage - englobe 
une partie des classes moyennes su-
périeures. Il serait intéressant d’étu-
dier non pas le dixième décile, mais 
le centième centile - les quelques mil-
liers de résidents luxembourgeois à 
revenu très élevé. Hélas, le travail du 
Ceps est basé sur un échantillon de 
3.500 ménages, et la représentativité 
statistique ne serait plus donnée sur 
les 35 ménages restants.

www.ceps.lu/vivre
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